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Le point de vue de l'artiste 
C'est à un peintre de la région de Québec, 
Antoine Dumas, que revient le mérite d'a­
voir effectué le tour du chapeau de la phila­
télie. Rares sont ceux qui ont illustré trois 
timbres différents. Dans l'entrevue qu'il 
nous accordait, il nous a fait valoir un as­
pect peu connu des collectionneurs: le point 
de vue de l'artiste. 

Comment concilier dans une très petite vi­
gnette l'essence même du roman Le Surve­
nant et Germaine Guèvremont, l'authenti­
cité des personnages, le souci du détail 
exact et la personnalité propre du peintre? 

Canada postes 
postage 

chaudes et par l'éclairage saisissant d'une 
lampe à l'huile qui pourtant ne figure pas 
sur le tableau. On notera le réalisme de la 
tasse sur la table, le mobilier d'époque et la 
vieille pompe à eau. Et dans ce décor, ve­
nant du dehors, surgissant de la nuit, Le 
Survenant. Le roman de Germaine Guèvre­
mont en un clin d'oeil. 

Si dans le cas du Survenant l'artiste pouvait 
faire appel à des souvenirs visuels, le cas de 
Marguerite d'Youville s'avérait beaucoup 
plus délicat à traiter. Il existait un vieux 
portrait par François Beaucour exécuté 
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phie de l'époque. Portrait peu flatteur selon 
certaines critiques mais fort justifié du point 
de vue réaliste. 

Dans le timbre du Carnaval de Québec, c'est 
la foule qui est à l'honneur. Le bonhomme 
paraît parmi les fêtards sans y tenir le rôle 
principal. On notera avec quel soin le Châ­
teau Frontenac est intégré aux vieilles mai­
sons. 11 ne s'agit pas d'une erreur, le lecteur 
pourra vérifier sur place la réalité de cet 
emplacement. Mais il faut faire preuve 
d'une certaine pondération dans le dessin 
d'un timbre. Si l'artiste a jugé la trompette 

Trois timbres réalisés par le peintre québécois Antoine Dumas: le Survenant, Marguerite d'Youville et le Carnaval de Québec. 

Ici, Antoine Dumas a fait appel à ses souve­
nirs lointains, aux impressions qui l'a­
vaient marqué durant la série télévisée, à 
des images mentales pour nous suggérer à 
la fois l'atmosphère d'époque et sa percep­
tion personnelle. 

Une des esquisses préliminaires fut criti­
quée par le comité de sélection en raison des 
traits trop durs du personnage d'Amable 
Beauchemin. Trempe molle affirme le récit. 
Dans sa version finale la peinture d'Antoine 
Dumas reprend les traits un peu naïfs d'A­
mable. Le timbre accentue l'effet d'une soi­
rée d'automne par le choix des couleurs 

quinze ans après la mort de celle-ci, peint 
beaucoup plus par ouï-dire que par obser­
vation. Antoine se lança donc dans une 
étude approfondie de la biographie de Mar­
guerite d'Youville pour nous livrer sa propre 
perception. Une femme vieillie après avoir 
traversé toutes les misères et affichant 
malgré tout les traits de la sérénité par sa foi 
absolue en la Providence. Il souligna l'aide 
aux miséreux à la gauche du timbre et le 
miracle des barils de farine à droite. En 
haut, les mains symbolisent la Providence 
et appellent Mère d'Youville à la béatifica­
tion. Détail intéressant, le peintre ajouta 
une banderolle en référence à l'iconogra-

acceptable, la trop célèbre canne lui sem­
blait déplacée. 

Que ressent-on en faisant un timbre? An­
toine Dumas répond de façon spontanée: 
«Cela donne l'impresion de travailler à une 
oeuvre gigantesque puisque le timbre émis à 
des millions d'exemplaires visitera tous les 
foyers du pays. » Seule ombre au tableau 
cependant, Antoine Dumas préfère les tons 
pastels et les contraintes de la miniaturisa­
tion l'ont amené à utiliser des couleurs plus 
contrastées. • 
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